
Quel travail 
de mémoire(s)
pour quelle
société ?

Colloque   

samedi 
2 avril 2011
9h-18h          

Université Paris VIII     

Université Paris VIII                              

2, rue de la Liberté à Saint-Denis 
Métro Ligne 13 arrêt St-Denis Université
Tramway T1 arrêt Marché de St-Denis 
puis bus 255, arrêt St-Denis Université    

Retrouver le programme sur 
www.ville-saint-denis.fr                       

Merci de confirmer votre 
participation avant le 26 mars 2011 

Tél : 01.83.72.20.40 ou par mail :
nadia.bou.abdelli@ville-saint-denis.fr       

Vi
lle

 d
e 

Sa
in

t-D
en

is,
 d

ire
ct

io
n 

de
 la

 c
om

m
un

ic
at

io
n,

 d
es

ig
n 

gr
ap

hi
qu

e:
 w

w
w

.re
tc

hk
a.

fr,
 m

ar
s 

20
11

, i
m

pr
im

é 
su

r p
ap

ie
r r

ec
yc

lé

MÉTRO 13 / BUS 255
St-Denis Université

T1 / BUS 255

UP 8

MARCHÉ

MAIRIE

Rue de la Liberté

Avenue Lénine

Avenue Lénine

Bd. Félix Faure

Ru
e d

e V
er

du
n

Ru
e 

G
ab

rie
l P

ér
i

Av. de Stalingrad

Rue Guynemer



  

programmeQuel travail de mémoire(s),
pour quelle société ?
Samedi 2 avril 2011 / Amphi D — université Paris VIII

L’avenir a de la mémoire. 

La question des mémoires collectives est très présente dans le débat public actuel. 
Qu’elles constatent la négation du passé colonial et esclavagiste de l’État français 
ou qu’elles appellent à la reconnaissance de cultures spécifiques et bafouées, les 
revendications mémorielles sont venues bousculer le récit national et ses célébrations. 

La place du passé dans les constructions identitaires pose la question de ce qui fait 
appartenance, de ce qui différencie les groupes ou les rassemble. Nous souhaitons 
ainsi nous interroger, au cours de cette journée, sur cette évolution et sur ce qu’elle pro-
duit. Notre ville est une ville de tradition, une ville chargée d’histoire donc de mémoire. 

Depuis toujours, elle est une terre d’accueil et de travail pour des populations venues 
du monde entier. Nous avons la certitude que notre ville peut tirer avantage de cette 
diversité. Sa jeunesse peut être une immense force de progrès à condition qu’elle 
soit respectée. Celle-ci doit construire, au fil du temps, ses propres réponses à partir 
de l’existant. La connaissance des uns et des autres, la connaissance des uns par les 
autres, la reconnaissance de chacun, participent de cette construction commune. 

Cette spécificité dionysienne nous a conduits, ces dernières années, à développer une 
politique mémorielle qui ne trouvait pas forcément un écho au plan national. Le temps 
est venu de montrer que la République n’a rien à craindre et tout à gagner de mettre 
en partage ces mémoires singulières qui disent le pays d’origine, l’enfance, les raisons 
d’exil, les parcours des parents, la cuisine, les repères, les musiques, la langue. 

S’arrêter pour nous interroger sur cette évolution, c’est se donner les moyens d’entrer 
dans la complexité d’une société en mouvement. Croiser les données scientifiques et 
le travail des acteurs de terrain, c’est nous aider à mieux comprendre les enjeux socié-
taux et politiques pour ne pas nous laisser influencer par la politique gouvernementale 
actuelle qui bafoue toute différence et instrumentalise la question. C’est prendre le 
temps de se dire quel projet de société nous voulons construire aujourd’hui pour les 
générations futures. 

Nous vous attendons nombreux.

9h  	 Accueil           							                                                                                                                       

9h15 	Acc ueil des participants 
	 Par Didier Paillard, Maire de Saint-Denis et 
	 Jaklin Pavilla, Maire adjointe, déléguée à la mémoire.

9h30 	 l’Évolution des politiques mémorielles : 
	 l’État et les nouveaux acteurs
	 Par Johann Michel, professeur de science politique à l’Université de Poitiers 
	 et à l’IEP de Paris, chercheur rattaché à l’Institut Marcel Mauss, Ehess.                                                                                             

10h15 	T able ronde : Mémoires singulières, mémoires collectives, 
	p ar qui et comment se construisent les mémoires ?	
	 Avec Douala N’Diaye, de l’Association pour la promotion du Soninké,  
	 Viviane Rolle-Romana, du comité marche du 23 mai 1998, 
	 Sarah Clément, association Génériques.						    

11h45	 pause									                                
 
12h	L a reconnaissance des mémoires, nouvel outil d’émancipation ?
	 Par Jean-Louis Schlegel, sociologue des religions, membre de la revue Esprit.	 	

12h45 	 Repas à l’initiative de plusieurs associations locales        		                              

14h15 	T able ronde : Que faut-t-il transmettre, comment transmettre ? 
	 Avec Audrey Franco, professeure d’histoire au collège Rosa Luxembourg 
	 à Aubervilliers, Anielle Weinberger, maître de conférences au département cinéma 	
	 de Paris VIII, Max Diakok, danseur et chorégraphe.                                                                                                                     

15h45 	H istoire, mémoire et transmission
	 Par Benoît Falaize, professeur d’histoire à l’Institut universitaire de formation 
	 des maîtres (IUFM) à Versailles.            					          
						                 
16h30 	 Pause     								                  

16h45 	 quel travail de mémoire pour faire société, du national au local ?
	 Avec des élus délégués à la mémoire, Jaklin Pavilla, Maire-adjointe à Saint-Denis, 		
	 José Moury, Maire-adjoint à Bobigny, Alain Monteagle, Maire-adjoint à Montreuil.		

18h 	f in
Jaklin Pavilla 
Maire adjointe 
déléguée à 
la mémoire

Didier Paillard 
Maire de Saint-Denis 
Vice-président 
de Plaine Commune


